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temoin, incomplet, k la fin, d’un caliier, sinon de plusieurs, com-
prend apres une collection d’ecrits de Saint Hilaire (-De Trinitate,
Adv. Auxentium, De exilio c’est-k-dire notre De Synodis) les deux
preraiers livres de Saint Ambroise De Fide, ni plus ni inoins,
et ensuite les Gesta episcoporum. Aquileiae adversus haereticos
Arrianos, dont les derniferes lignes seulement font defaut: de
ce fait on doit conclure que le Paris. 8907 s’achevait primi-
tivement sur le De Fide de G-regoire d’Elvire, place ou non
dfes lors sous le patronage de Saint Ambroise; aussi bien le
texte des Actes d'Aquilee et du De Fide I—II de Saint Am
broise dans le manuscrit de Montpellier est etroitement apparente
k celui de l’ancetre du sixikme sifecle. 1 S'il est donc regrettable de
n’avoir plus le tdmoignage de celui-ci touchant notre De Fide,
nous savons a tout le inoins que sa descendance remonte jusque-lk.

Accidentellement cette premi&amp;re recension du De Fide se
retrouve a la suite du De Trinitate de Saint Hilaire comme

,liber XIIB, dans un manuscrit du Mont-Cassin, Cod. XVIII,
s. XII; 2 de plus, d’une fagon incomplbte:

1° dans le Liber de Patris et Filii unitate ddite par Jean
Sicard (Bäle 1528) sous le nom de Saint Hilaire, 3 et dont la

(1693); plus rdeemment F. Kauffmann (Aus der Schule des Wulfila,
Straßburg 1899) a tirö des raarges (f. 298 r —31 l v , 336 r —349 r , semi-

onciale qui peut etre du sixieme si^cle), ä la suite de Waitz et de Bessel,
les textes importants qu’il a intitulds Dissertatio Maximini contra Am-
brosium (cf. p. 65—90), et a d’ailleurs publid directement toute la matiere
des f. 298—353 [De Fide et Gesta] (p. 1—63). Sans doute la collection
totale s’est formte et d^veloppee en Italie, dans la mouvance de Milan,
sous la doraination gothique et pour les besoins de la pol6mique an-

tiarienne. M. Kauffmann admet meme (Proleg. p. XXII s.) que, tout
comme son ancien confr&amp;re de Chartres, l’Oribase Paris. 10233 s. VI, le
Paris. 8907 a et6 6crit en Haute-Italie.

1 II me parait toutefois, apr^s un examen attentif, qu’il y a un intermädiaire,

par exemple du septidme si^cle, entre les deux manuscrits.

2 cf. Bibliotheca Casinensis I, 1873, p. 224 ss., et tab. IX.

8 Dom Coustant a tort en effet d’attribuer la publication de cette rapsodie,

oeuvre ,studiosi cuiuspiam*, a Froben, reediteur a Bale en 1535 de l’Hilaire

d’Erasme (1523). Elle figure pour la premiere fois dans VAntidotum
contra diversas omnium fere seculorum haereses de Sicard, qui n’est rien
moins que la plus ancienne ,bibliotheque‘ patristique : p. 82—92,
D. Ililarii Pictavorum episcopi, De Patris et Filii unitate, et aliquot
locorum sacrae scripturae interpretatio (cf. P. L. X. 883—888). A une


